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Quand une catastrophe frappe, il est indispensable de disposer de services médicaux bien préparés et qui fonctionnent.  Les inondations, les tremblements de terre et d’autres catastrophes naturelles peuvent coûter très cher en vies humaines.  Il en va de même pour les épidémies de maladies infectieuses et les catastrophes créées par l’homme, comme les déversements de produits chimiques ou les accidents radiologiques.  Les hôpitaux, dispensaires et autres établissements de santé doivent réagir rapidement et efficacement.  Ils doivent également être des lieux de refuge sûrs, et non devenir eux-mêmes des zones de catastrophe.

Quand un hôpital s’effondre lors d’un tremblement de terre, ensevelissant patients et personnel soignant, les coûts humains se multiplient.  Quand une maladie infectieuse se propage parce qu’un hôpital est mal ventilé ou mal construit, ou que le personnel soignant n’a pas reçu une formation adéquate, nous manquons à notre devoir envers des populations au moment où elles sont le plus vulnérables.

Pour concentrer l’attention sur ces principes simples mais importants, la Journée mondiale de la santé pour 2009 a adopté le slogan ci-après pour sa campagne: « Sauver des vies: des hôpitaux sûrs dans les situations d’urgence ».  Il s’agit d’un appel mondial à l’action, pour que les pays s’emploient à préparer leurs systèmes de santé aux situations d’urgence.

La collaboration entre différentes entités des Nations Unies et d’autres acteurs internationaux est indispensable pour aider les pays à atteindre cet objectif.  La campagne mondiale de prévention des catastrophes naturelles pour 2008-2009 a uni les efforts déployés par l’Organisation mondiale de la Santé, au titre de la Stratégie internationale de la prévention des catastrophes naturelles et par la Banque mondiale pour faire en sorte que les établissements de santé résistent mieux aux cyclones, aux tremblements de terre et à d’autres dangers.

Nous avons le devoir de protéger la santé du public grâce à la conception et à la construction d’hôpitaux sûrs en cas de catastrophes naturelles.  Nous devons également veiller à ce que ces établissements ne soient pas la cible d’attaques au cours de conflits.  Les agents de santé doivent être préparés à travailler en toute sécurité dans les situations d’urgence, afin de pouvoir sauver des vies au lieu de devenir des victimes eux-mêmes.  Et nous devons garantir la continuité des services de santé sur lesquels compte une collectivité, en matière d’immunisations ou de dialyse ou pour les accouchements, une fois que la crise immédiate est passée.

Nous ne pouvons pas prévenir toutes les catastrophes.  Mais nous pouvons travailler ensemble pour faire en sorte que, lorsqu’elles se produisent, les hôpitaux et autres établissements de santé soient prêts et en mesure de sauver des vies humaines

Message du Secrétaire général des Nations Unies, M. Ban Ki-moon

à l’occasion du quinzième anniversaire du génocide au Rwanda

7 avril 2009

En ce jour où nous commémorons l’anniversaire du génocide au Rwanda, réfléchissons à ce qu’est ce génocide pour les Rwandais eux-mêmes.

Un homme qui a caché des centaines de personnes à l’abri de ceux qui voulaient les assassiner.  Un meurtrier qui continue d’être hanté par son crime.  Une femme qui a tenté de se suicider après l’assassinat de son mari et de ses trois fils.  Où sont ces gens aujourd’hui?

L’Organisation des Nations Unies a documenté leur histoire dans le cadre d’un projet organisé par le Département de l’information, intitulé « Visions du Rwanda: images de survie, de réconciliation, de pardon et d’espoir » (www.un.org/preventgenocide/rwanda/visions.shtml).

Le héros qui a sauvé tant de vies a reçu une récompense pour son courage.  L’assassin hanté par son crime a supplié la victime survivante de lui pardonner.  Cette victime, la femme qui avait tenté de mettre fin à ses jours, a accepté de lui pardonner, ce qui a eu un effet salutaire sur elle.

Ces récits poignants et nombre d’autres analogues décrivent un pays sur la voie de la réconciliation.  Par leurs témoignages éloquents, les survivants nous touchent comme aucune autre personne ne saurait le faire.  Pourtant, le silence de plus de 800 000 victimes innocentes continue de hanter notre conscience collective.

Les Nations Unies continuent leur action vitale pour éviter les tragédies à l’avenir.  Nous avons intensifié nos efforts de prévention des conflits et renforcé notre capacité de médiation.  Nous faisons plus pour protéger les civils dans les conflits armés. Le Tribunal pénal international pour le Rwanda et les autres tribunaux internationaux envoient le message sans ambiguïté que le monde ne saurait tolérer l’impunité pour les violations flagrantes du droit international des droits de l’homme et du droit international humanitaire.  Mon Conseiller spécial sur la prévention du génocide surveille la situation dans le monde pour repérer les signes de problèmes potentiels.  La doctrine de la « responsabilité de protéger », quant à elle, renforce les mécanismes de prévention, de protection, d’intervention et de reconstruction de l’ONU.

La responsabilité de la prévention du génocide est une responsabilité collective.  Ce n’est qu’en relevant ce défi que nous pourrons être à la hauteur de la volonté résolue des survivants et véritablement honorer la mémoire de ceux qui sont morts au Rwanda il y a 15 ans.
Message du Secrétaire général des Nations Unies, M. Ban Ki-moon

à l’occasion de la Journée internationale pour la sensibilisation au problème des mines et l’assistance à la lutte antimines

4 avril 2009

J’ai visité nombre de pays qui doivent faire face au fléau des mines terrestres.  J’ai vu les ravages causés par ces armes d’emploi aveugle, qui entravent les efforts de reconstruction, portent atteinte à l’environnement et continuent de mutiler et de tuer des dizaines d’années après la fin des conflits.  La situation peut varier selon qu’on se trouve en Iraq ou au Soudan, au Liban ou au Zimbabwe, en Afghanistan ou en République démocratique du Congo.  Ce qui ne varie pas c’est que les populations sont menacées dans leur vie et leur intégrité physique.

Dans ces conditions dangereuses, c’est au risque de leur vie que les agents de déminage s’emploient à débarrasser les terres et les routes des mines.  Ces 20 dernières années, l’ONU a fourni à plus de 50 pays et territoires une assistance en matière d’action antimines.  Tout récemment encore, les spécialistes du déminage de l’ONU ont été les premiers agents internationaux à reprendre les activités humanitaires à Gaza, où les restes explosifs de guerre posent de sérieuses menaces.

Pour lutter contre les mines, il ne suffit pas d’éliminer les armes; il faut aussi créer un environnement sûr pour les civils, renforcer les capacités locales et rendre aux survivants leur dignité en créant des emplois et en mettant en place des programmes de réinsertion.

Lutter contre les mines signifie également adhérer aux instruments juridiques pertinents, notamment la Convention sur l’interdiction de l’emploi, du stockage, de la production et du transfert des mines antipersonnel et sur leur destruction, le Protocole relatif aux restes explosifs de guerre et la Convention récemment adoptée sur les armes à sous-munitions.  La deuxième Conférence d’examen de la Convention sur l’interdiction des mines antipersonnel, qui doit se tenir dans le courant de l’année à Cartagena (Colombie), sera pour nous l’occasion de renouveler notre engagement en faveur de la Convention et des activités de lutte antimines menées partout dans le monde.

Mon plus fervent espoir est de voir un jour le monde délivré de la menace des mines terrestres et des restes explosifs de guerre.  Il nous faut pour cela agir de façon concertée et sur tous les fronts.  En cette Journée internationale, réaffirmons notre engagement à œuvrer pour préserver la vie
Message du Secrétaire général des Nations Unies, M. Ban Ki-moon

à l’occasion de la Journée internationale de sensibilisation à l’autisme

2 avril 2009

L’Assemblée générale des Nations Unies, en proclamant le 2 avril Journée mondiale de la sensibilisation à l’autisme, a contribué à galvaniser les efforts déployés par la communauté internationale pour faire mieux comprendre l’autisme.  Cette année, cette journée sera observée au moyen de conférences, d’exposés, de projection de films, de spectacles musicaux, de vidéoconférences, d’installations artistiques et d’autres activités menées par la famille des Nations Unies et une myriade de partenaires.

Je me félicite de ce nombre grandissant de voix qui se font entendre à travers le monde pour appeler à l’action afin de permettre aux enfants et aux autres personnes atteints d’autisme de mener une vie épanouie et constructive.  Ce n’est pas un rêve lointain, mais un objectif réel que l’on peut atteindre en encourageant des perceptions positives de l’autisme ainsi qu’une meilleure compréhension par les sociétés de ce défi croissant.

J’ai vu ce que des personnes dévouées qui œuvrent sans répit pour atteindre cet objectif peuvent accomplir.  L’an passé, l’ONU a accueilli un concert rock donné par Rudely Interrupted, dont les membres sont des handicapés, certains étant atteints de troubles du spectre autistique.  Le public, gagné par leurs chansons expressives, les a ovationnés.  Par la joie qui se dégageait de leur prestation sur scène, ils ont montré combien les handicapés peuvent offrir au monde.

Les paroles du chanteur du groupe, Rory Burnside, étaient particulièrement vivifiantes.  « Le conseil », a-t-il dit, « que je donne aux enfants qui sont touchés par un handicap c’est de ne pas baisser les bras à cause de celui-ci, d’y puiser leur force, au lieu de la considérer comme une déficience.  Un feu rouge peut conduire à toute une série de feux verts, avec quelques feux oranges ici et là.  Et les feux rouges sont juste un test, en quelque sorte.  Il y a en fait plus de feux verts et oranges. »

رسالة الأمين العام للأمم المتحدة 
بشأن يوم الصحة العالمي
 7 أفريل 2009

عندما تنزل كارثة، ينصب الاهتمام أولا على الدوائر الطبية التي ينبغي أن تكون مهيأة بشكل جيد وحسنة الأداء. فالفيضانات والزلازل والكوارث الطبيعية الأخرى يمكن أن تسبب خسائر بشرية فادحة. وكذلك الشأن بالنسبة لتفشي الأمراض المعدية والكوارث الناجمة عن النشاط البشري مثل تسرب المواد الكيميائية والحوادث الإشعاعية. فمن واجب المستشفيات والمصحات وسائر المرافق الصحية أن تتصرف بسرعة وفعالية. ويجب عليها أيضا أن توفر الملاذ الآمن وألا تصبح هي نفسها مسرحا للكارثة. 

وإذا انهار مستشفى ما بسبب زلزال وقع على من فيه من مرضى وعاملين، فإن الخسائر البشرية تتضاعف. وإذا انتشر مرض معد لأن هذا المستشفى أو ذلك يفتقر إلى التهوئة الجيدة أو لأن بناءه غير لائق أو لأن عمال الرعاية الصحية يعوزهم التدريب الكافي، فإننا نكون قد خذلنا أناسا هم في أشد حالات الضعف.

ولتركيز الاهتمام على هذه المبادئ البسيطة، ولكنها هامة، اعتمد يوم الصحة العالمي شعار الحملة التالي: ”لننقذ الأرواح، ولنجعل المستشفيات آمنة في حالات الطوارئ“. إنه نداء عالمي موجه للبلدان لتعمل من أجل تهيئة نظمها الصحية لمواجهة الطوارئ.

ومن الضروري للغاية أن تتعاون مختلف كيانات الأمم المتحدة وسائر الجهات الفاعلة الدولية من أجل مساعدة البلدان على تحقيق هذا الهدف. فقد كان من نتائج الحملة الدولية للحد من الكوارث للفترة 2008-2009 تكاتف جهود كل من منظمة الصحة العالمية واستراتيجية الأمم المتحدة الدولية للحد من الكوارث والبنك الدولي من أجل جعل المرافق الصحية قادرة أكثر على الصمود أمام الأعاصير والزلازل والمخاطر الأخرى.

ويجب علينا حماية الصحة العامة عن طريق تصميم وبناء مرافق للرعاية الصحية تكون آمنة من الكوارث الطبيعية. ويجب علينا أيضا كفالة ألا تُستهدف هذه المرافق خلال النزاعات. ويجب تدريب عمال الرعاية الصحية على العمل في أمان في حالات الطوارئ، حتى يستطيعوا إنقاذ الأرواح بدلا من أن يصبحوا هم أنفسهم ضحايا. ويجب علينا كفالة استمرارية الخدمات الصحية التي تعول عليها أي جماعة، مثل خدمات التحصين وغسيل الكلى والتوليد، وذلك بعد انقضاء حالة الطوارئ مباشرة.

إننا لا نستطيع اتقاء جميع الكوارث. ولكننا نستطيع أن نعمل معا من أجل كفالة أن تكون المستشفيات وسائر المرافق الصحية جاهزة وقادرة على إنقاذ الأرواح عند حدوث الكارثة
رسالة الأمين العام للأمم المتحدة بمناسبة
الذكرى السنوية الخامسة عشرة للإبادة الجماعية في رواندا
7 أفريل 2009
بمناسبة إحياء الذكرى السنوية للإبادة الجماعية في رواندا هذا العام، دعونا نتأمل الإبادة الجماعية من خلال أعين الروانديين أنفسهم.

رجل أخفى مئات الأشخاص ممن كانوا سيقتلونهم. قاتل لا تزال جريمته تطارده. امرأة حاولت الانتحار بعد أن قُتل زوجها وأبناؤها الثلاثة. أين هؤلاء الأشخاص الآن؟
لقد وثّقت الأمم المتحدة رواياتهم من خلال مشروع نظمته إدارة شؤون الإعلام يسمى ”رؤى من رواندا: صور للبقاء على قيد الحياة والمصالحة والمسامحة والأمل“ (www.un.org/preventgenocide/rwanda/viosions.shtml).

وقد تلقى البطل الذي أنقذ العديد من الأرواح جائزة عن شجاعته. والتمس القاتل الذي تطارده جريمته المغفرة من الضحية الباقية على قيد الحياة. وقبلت الضحية - المرأة التي حاولت الانتحار - طلبه فالتأمت جراحها في هذه العملية.

وتصور هذه الحكايات المؤثرة وحكايات كثيرة أخرى مثلها بلدا في طريقه إلى المصالحة. وتؤثر فينا الأصوات المدوية للباقين على قيد الحياة تأثيرا لا يمكن أن تحدثه أي كلمات أخرى. ومع ذلك، فإن صمت أكثر من 000 800 ضحية بريئة لا يزال يطارد ضميرنا الجماعي.

وإن الأمم المتحدة تواصل عملها الحيوي لتجنب المآسي في المستقبل. وقد كثفنا تركيزنا على منع نشوب النزاعات، وبنينا قدراتنا في مجال الوساطة. وإننا نبذل المزيد من الجهد لحماية المدنيين وسط النزاعات. وترسل المحكمة الجنائية الدولية لرواندا ومحاكم دولية أخرى إشارات قوية تفيد بأن العالم لن يقبل الإفلات من العقاب على الانتهاكات الجسيمة للقانون الدولي لحقوق الإنسان والقانون الإنساني الدولي. ويقوم مستشاري الخاص المعني بمنع الإبادة الجماعية برصد العالم لكشف بوادر المشاكل المحتملة. ويعزز مبدأ ”مسؤولية الحماية“ آليات الأمم المتحدة للوقاية والحماية والاستجابة وإعادة البناء.

إن منع الإبادة الجماعية مسؤولية جماعية. ولا يمكننا أن نضاهي الناجين في تصميمهم وأن نخلد حقا ذكرى مَن قضوا في رواندا قبل 15 عاما إلا بمواجهة هذا التحدي
رسالة الأمين العام للأمم المتحدة بمناسبة اليوم الدولي للتوعية
بخطر الألغام والمساعدة في مكافحة الألغام
 4 أفريل 2009
لقد زرت العديد من البلدان التي تواجه آفة الألغام الأرضية، ورأيت الخراب الذي ألحقته هذه الأسلحة العشوائية التي تظل لعقود من الزمن بعد انتهاء النزاع تعيق إعادة الإعمار وتلحق الضرر بالبيئة وتتسبب بإصابات فادحة وإزهاق للأرواح. وقد تختلف الظروف من العراق إلى السودان، ومن لبنان إلى زمبابوي، ومن أفغانستان إلى جمهورية الكونغو الديمقراطية، لكن التهديد الذي تفرضه على الحياة وعلى أطراف البدن لا يتغير.

وفي مواجهة هذه الظروف الخطرة، يُعرّض العاملون في إزالة الألغام حياتهم للخطر لاقتلاع الألغام من الأرض ومن على الطرق. وقد شملت المساعدة التي تقدمها الأمم المتحدة في ميدان الإجراءات المتعلقة بالألغام أكثر من 50 بلدا وإقليما خلال العقدين الماضيين. ومؤخرا، كان المختصون من الأمم المتحدة في ميدان الإجراءات المتعلقة بالألغام في طليعة العاملين الدوليين الذين استأنفوا الأنشطة الإنسانية في غزة، حيث تشكل مخلفات الحرب من المتفجرات تهديدا خطيرا.

وإضافة إلى إزالة الأسلحة، فإن مكافحة الألغام تعني ضمان بيئة آمنة للمدنيين وتنمية القدرة المحلية ورد الكرامة لمن بقي على قيد الحياة، من خلال إيجاد فرص عمل وغير ذلك من برامج إعادة الإدماج. 

وتعني مكافحة الألغام أيضا الالتزام بالصكوك القانونية ذات الصلة، ومنها اتفاقية حظر الألغام المضادة للأفراد، والبروتوكول الخامس المتعلق بمخلفات الحرب من المتفجرات، واتفاقية الذخائر العنقودية التي اعتمدت مؤخرا. ويوفر مؤتمر الاستعراض الثاني لاتفاقية حظر الألغام الذي سيعقد لاحقا هذا العام في كارتاخينا بكولومبيا، فرصة لتجديد الالتزام بالمعاهدة وبالجهود المبذولة لمكافحة الألغام في جميع أنحاء العالم.

ويحدوني صادق الأمل في أن يتحرر العالم يوما من التهديدات التي تسببها الألغام الأرضية والمتفجرات من مخلفات الحرب. لكن الأمر يستدعي بذل جهود جماعية ومتضافرة على جميع الجبهات لتحقيق هذا الهدف. وبمناسبة هذا اليوم الدولي، دعونا نجدد التزامنا بالاضطلاع بهذا العمل الحافظ الحياة
رسالة الأمين العام للأمم المتحدة 
بمناسبة اليوم العالمي للتوعية بمرض التوحد
 2 أفريل 2009
عملت الجمعية العامة للأمم المتحدة من خلال تحديد يوم 2 نيسان/أبريل يوماً عالمياً للتوعية بمرض التوحد على تعبئة الجهود الدولية لزيادة المعرفة بهذا المرض. وشهد احتفال هذا العام تنظيم المحاضرات وجلسات الإحاطة وعرض الأفلام والحفلات الموسيقية والمؤتمرات بالفيديو والمعارض الفنية والأنشطة الأخرى التي نفذتها أسرة الأمم المتحدة وكوكبة كاملة من الشركاء.

وإنني أرحب بهذه الجوقة الدولية المتنامية من الأصوات التي تنادي بالعمل لتمكين الأطفال والأشخاص المصابين بمرض التوحد من التمتع بحياة كاملة وكريمة. وهذا ليس بحلم بعيد المنال؛ إنما واقع يمكن تحقيقه بترويج تصورات إيجابية عن مرض التوحد، وكذلك بزيادة فهم المجتمع لهذا التحدي المتعاظم.

ولقد لمست ما يمكن أن يحققه الأشخاص الحريصون الذين يعملون دون كلل لبلوغ هذا الهدف. وقد استضافت الأمم المتحدة في العام الفائت حفلا لموسيقى الروك أحيته فرقة ”رودلي إينتربتد“ الموسيقية، التي يعاني أعضاؤها من إعاقات مختلفة، بما فيها مرض التوحد بدرجاته. وقد جعلوا الجمهور يقف على قدميه طربا بما أنشدوه من أغان مبهجة وتواصلية، وقد عبروا من خلال المتعة الخالصة لأدائهم عن ما يمكن للمعاقين أن يقدموه للعالم.

وكانت عبارات المغني الرئيسي للفرقة الرائد روي بورنسايد ملهمة جدا. إذ قال، ”نصيحتي إلى الصغار الذين يعانون من أي إعاقة هي: لا تدعوها تقف عائقا أمامكم. بل اعتبروها مصدر قوة لا مصدر ضعف لكم؛ فضوء أحمر واحد يمكن أن يؤدي إلى مجموعة كاملة من الأضواء الخضراء يتخللها بعض الأضواء البرتقالية. والأضواء الحمراء هي مجرد جزء من اختبار. وهناك حتماً المزيد من الأضواء الخضراء والبرتقالية“.

وبمناسبة اليوم العالمي للتوعية بمرض التوحد، دعونا نتحلى بهذه الروح ونشاطرها، ودعونا نكثف الجهود العالمية بحيث نكفل تمكين الأطفال والأشخاص المصابين بمرض التوحد في كل مكان من الاستفادة من البيئة المواتية التي يحتاجون إليها لاستغلال طاقاتهم الكامنة كاملة وللمساهمة في المجتمع
